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C’EST LA VIE
Ils racontent
leur "dry January" P.31

/ PHOTO NICOLAS VALLAURI P.22 à 24

Mort du fondateur
du géant Sodexo P.I

PRÉSIDENTIELLE ANALYSE
"Encore plus" de
confusion à gaucheP.II

Dessine-moi Aix…

MEURTRE DE MAËLYS
Lelandais: "Je vais
m’expliquer…" P.IV

LYON - OM (21H)

Un plan de 40 millions
contre le cancer P.III

Le ministre de l’Intérieur, Gérald Darmanin,
a posé hier la première pierre du futur siège
du Raid dans l’enceinte du Grand Port
de Marseille. Il a croisé ces policiers
d’élite qui prendront possession des lieux
dès l’an prochain. / PHOTO ANTOINE TOMASELLI P.I

AIX COUR D’ASSISES D’APPEL

Cas contact, l’ancienne otage
Jacqueline Veyrac retenue à Dubaï! P.IV

AIX HARCÈLEMENT MORAL

Le commissaire
Céméli rejugé P.6

Associations, comités d’intérêt de quartier, architectes, urbanistes… Ils s’associent et proposent
douze actions pour changer la ville et instaurer plus de cogestion / PHOTO CYRIL SOLLIER P.4 & 5

POUVOIR D’ACHAT

Les Français bananés? P.2 & 3

/ PHOTO NICOLAS VALLAURI

AIX-EN-PROVENCE

Du théâtre taille patron au GTP P.8

/ PHOTO VINCENT DELBROUCK

AUTOROUTES
Péages: gel des tarifs
sur les petits trajets P.II

Football - Ligue 1

Dimitri Payet
a encore pris

de la bouteille

Sous bonne escorte

Coupe de France
Nice - Marseille

en quarts de finale

La CMA CGM
va racheter l’Aixois

Colis Privé

Créations
d’entreprise:
la Provence dans
le peloton de tête
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Aix-en-Provence

Faustine Bollaert rencontre sa filleule Plume
à la librairie Mon Chat Pitre
L’animatrice et journaliste, Faustine Bollaert, qui présente notam-
ment sur France 2 "Ça commence aujourd’hui " était de passage
vendredi à la librairie Mon chat pitre tenue par ses amis, la chroni-
queuse animaux sur LCI Solène Chavanne et Jean-Philippe Doux
avec qui l’animatrice de France 2 avait présenté une quotidienne
sur M6 pendant de nombreuses années. Elle a rencontré sa filleule
Plume qu’elle a parrainée depuis l’ouverture de cette librairie géné-
raliste qui recueille des chats abandonnés. L’animatrice a même
tenu un instant la caisse. Aussi sympa dans la vie que devant les
caméras. On lit en elle comme dans un livre ouvert ! /photo DR

Les indiscrets

Sophie Joissains s’engage et vote pour Valérie Pécresse
au premier tour de la présidentielle
C’est par communiqué, hier après-midi, que le maire d’Aix-en-Pro-
vence Sophie Joissains, faisait part de son choix de vote pour le
premier tour des élections présidentielles. " J’ai choisi de soutenir
Valérie Pécresse, candidate de la droite et du centre", in-
dique-t-elle. "Elle a respecté ses engagements vis-à-vis de la Ville
d’Aix-en-Provence, lorsqu’elle était Ministre. C’est avec force, en-
thousiasme, respect, mais aussi avec espoir, conviction et exi-
gence dans la mise en œuvre de notre projet pour la France des
territoires et la ville d’Aix-en-Provence que je m’engage à ses cô-
tés."
Dans cette déclaration, elle insiste sur sa perception de la gestion
gouvernementale actuelle. "La pratique verticale du pouvoir doit
cesser. L’autoritarisme, la décision d’un seul, la réflexion solitaire,
les discussions de salon qui font la marque de fabrique de ce quin-
quennat doivent cesser", critique l’édile, se désolant plus loin que
"les communes et leurs territoires" soient "les grandes oubliées
de cette dernière séquence". Et dans ce plaidoyer pour la force
communale, on y apprend que , " Valérie" lui a proposé "d’œuvrer
à la mise en place d’une politique de la ville efficace, au service de
laquelle je me bats et milite depuis tant d’années aux côtés de
Jean-Louis Borloo, un authentique croisé visionnaire et imagina-
tif. Une politique de la ville où la commune reprenne toute sa
place. Je serai associée au travail sur cette grande Loi de décentra-
lisation à venir." Ne manquant pas de critiquer la mise en place de
la loi 3DS - installant la Métropole et supprimant les territoires -
Sophie Joissains explique que la réorganisation des pouvoirs pu-
blics "pour une plus grande efficacité est l’un des enjeux majeurs
du prochain quinquennat." Un poste dans les hautes sphères du
pouvoir à la clé ?

Législatives: ça se bouscule
Dans ces mêmes colonnes hier, nous évoquions de premiers
bruits de couloirs concernant les prochaines élections législatives
programmées en juin. Il semblerait qu’en coulisses ça se bouscule
chez les Républicains. Si Michel Boulan, maire de Château-
neuf-le-Rouge pourrait briguer le poste de député de la 14e cir-
conscription détenue par Anne-Laurence Petel (LREM), dans la 11e

deux candidats potentiels pourraient défier le Modem Mohamed
Laqhila : Hervé Liberman et Rémi Capeau. Il semblerait toutefois
que des négociations soient en cours avec l’UDI et Les Centristes.
Concernant la 10e circonscription (Gardanne), où est actuellement
élu François-Michel Lambert, les maires de Cadolive et de Si-
miane-Collongue - respectivement Serge Perottino et Philippe Ard-
huin - seraient en lice. Mais d’autres pourraient intégrer la course.
On parlerait d’une élue de Bouc-Bel-Air ou encore de l’UDI Judith
Dossemond. Autre paramètre, des candidats du nouveau parti Ho-
rizons, lancé par l’ancien Premier ministre Édouard Philippe, pour-
raient jouer les troubles fêtes. On sait que l’ex-bâtonnier Philippe
Klein, ou encore les conseillers départementaux Jean-Marc Perrin
et Cyrille Blint viennent d’y adhérer.

Indus’3Days, c’est maintenant
Jusqu’au 12 février, les Indus’3Days offrent aux particuliers la pos-
sibilité de découvrir l’envers du décor de 80 entreprises du terri-
toire. Si les sites d’Alteo et d’Iter affichent déjà complets, il reste
encore bon nombre de rendez-vous accueillant le public. Des vi-
sites de la tuilerie Bossy à Gardanne ou la savonnerie S & B Pro-
vence à Gréasque. Le vendredi 4 février, rentrez dans les cou-
lisses du Grand théâtre de Provence, ouvert en 2007. Un petit
tour d’une heure et demie dans l’histoire de la culture aixoise.
Vous pourrez aussi découvrir les secrets de la fabrication des calis-
sons à la confiserie Léonard Parli les 8 et 9 février à 14 h ainsi
qu’à la Fabrique du Roy René les 8 et 11 février à 14 h. Dès aujour-
d’hui, les ateliers de la brasserie La petite Aixoise implantée à
Saint-Cannat, à 11 h 30. Programme et réservations www.in-
dus3days.fr ou dans les offices de tourisme de Gardanne et
d’Aix-en-Provence. 0 0442 51 02 73.
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Les échanges donnent vie à la
ville ; il est urgent de proposer
des lieux de rencontre et des
modes de concertation ouverts
pour que les habitants se réap-
proprient leur vil le et ses
usages.

1 Créer des conseils de
quartier. La loi le prévoit
depuis 2002, Aix-en-Pro-

vence doit enfin mettre en place
ces organes de concertation
après l’échec de 2016. La ville se
construit mieux par le dialogue.

2 Fonder la Maison des
projets. Pour une poli-
tique d’échange avec les ci-

toyens, créons un lieu d’infor-
mation, de concertation et de
d é b a t s , a c c e s s i b l e e t a c -
cueillant, sur les projets de la
ville. Le collège des Prêcheurs

pourrait être ce lieu idéal.
Les embouteillages, les pollu-

tions sonore et atmosphérique,
l’insécurité des piétons et des cy-
clistes sont le quotidien d’une
ville trop longtemps pensée
pour les seules voitures. L’expé-
rience réussie du Parc Naturel
Urbain doit être étendue et une
nouvelle signalétique installée
pour tous. Il faut aussi que les
grands projets d’aménagement
s’inscrivent dans une politique
de déplacements vertueux. À cet
égard, il convient de remédier
aux incohérences du projet ac-
tuel de la Constance, site encla-
vé mal desservi par les trans-
ports publics et où la voiture est
encore omniprésente.

3 La ville à 30 km/h. L’ex-
périence montre que le
passage à 30km/h en ville

réduit les accidents et améliore
la qualité de vie. Beaucoup de
villes françaises et européennes
l’ont déjà fait et les résultats
sont sans appel. Cette mesure
doit s’accompagner d’autres
comme les rues aux enfants

pour interdire la circulation de-
vant les écoles, la suppression
programmée des feux tricolores
à Nice pour fluidifier le trafic au-
tomobile, ou la multiplication
des zones de rencontre.

4 La ville à pied. Pour
rendre les cheminements
piétons attractifs, il faut

qu’ils soient balisés avec des
temps de parcours, entretenus,
ombragés et protégés de la cir-
culation. Le camin d’Oc, la rue
de Valcros et le PNU en sont des
exemples. Comme pour ceux
du Parc Naturel Urbain, il faut
aussi intégrer dans ce réseau les
chemins peu connus ou privati-
sés et y valoriser le patrimoine.

5 La ville à vélo. Face à
l’urgence climatique et

aux demandes accrues d’un
grand nombre d’habitants, il y a
urgence à rendre sa place au vé-
lo dans l’espace public : prise en
compte dans le plan de circula-
tion en développant un réseau
continu de pistes cyclables à Aix
et dans le Pays d’Aix, condition
indispensable au développe-
ment de sa pratique. C’est tout
un système vélo qu’il faut
mettre en place : stationne-
ments sécurisés, vélo-écoles,
ateliers de réparation, sta-
tions-service dédiées, location
de vélos, aide à l’acquisition de
bicyclettes, etc.

6 La ville en transports pu-
blics. Le réseau actuel pré-
sente des lacunes : satura-

tion aux heures de pointe de cer-
taines lignes, rareté des fré-
quences dans les quartiers péri-
phériques, amplitude insuffi-
sante le soir, service du di-
manche rare ou inexistant.
L’offre doit être accrue, en parti-
culier avec la mise en service de
bus articulés sur la ligne de l’Aix-
press, indispensable aux heures

Un lustre et douze
Fédération des Ciq, Devenir et Adava ont réuni leurs expertises pour élaborer

Mathieu Grizard, Michèle Barral, Pascal Clément, Michel Braunstein, Jean-Louis Gauvin, Olivier Domenach et les jeunes étudiantes Camille
Yildiz, Emma Maury et Lucile Duclaux. / PHOTO DR

L’Adava (Association pour le développement des al-
ternatives à la voiture à Aix), Devenir (association
d’architectes et d’urbanistes d’Aix) et la Fédération
des CIQ (comité d’intérêt de quartier) du Pays d’Aix
publient une tribune, intitulée : "Douze actions pour
les Aixois", qu’ils ont élaborée avec l’aide de trois
étudiantes du Master Métiers de l’Information de
Sciences Po Aix/EJCAM - Camille Yildiz, Emma Mau-
ry, et Lucile Duclaux, supervisées par le sociologue
Samuel Goëta, maître de conférences à l’IEP.
Trois associations connues à Aix-en-Provence : la pre-
mière, pour être le poil à gratter du partage de la
voie publique et est devenue incontournable pour ar-
racher le moindre centimètre au profit du piéton et
du cycliste ; la deuxième, pour tenter d’influer sur la
vision de l’aménagement public urbain ; la dernière,
pour ses actions tous azimuts dans les grands pro-
jets publics comme les micro-améliorations de quar-
tiers.

Elles partent d’un constat : "Depuis 1960, selon Mé-
téo France, les températures ont augmenté de 2,5° à
Aix, en moyenne annuelle. D’ici 2050, on attend près
de 2°C supplémentaires. Les températures de la cani-
cule de 2003 seront donc notre quotidien. Le change-
ment climatique a des conséquences sur la santé pu-
blique, la qualité de la vie et la façon d’habiter la
ville". Si la crise du Covid-19 a révélé ces sujets à
beaucoup, ces associations s’en préoccupent depuis
longtemps : l’Adava Pays d’Aix milite depuis 30 ans
en faveur des mobilités alternatives à la voiture, De-
venir depuis plus de 10 ans pour qu’existe enfin un
véritable projet de ville à vivre, et la Fédération des
CIQ du Pays d’Aix s’engage depuis plus de 50 ans
pour améliorer le quotidien des habitants. Souvent
écoutées mais pas toujours entendues, ces trois asso-
ciations connues pour leur travail de plaidoyer et de
vision stratégique en faveur des Aixois ont réuni
leurs efforts.

Une maison des projets, passer la ville à 30km/h,

Par Carole BARLETTA cbarletta@laprovence.com

Coconstruire la ville
avec les habitants

Favoriser les
alternatives à la voiture

4 Mardi 1 Février 2022
www.laprovence.com



de pointe. Le parc relais du colo-
nel Jeanpierre pourra ainsi enfin
assurer son rôle et servir de ter-
minus pour certaines lignes in-
terurbaines. Le service existant
de "transport à la demande"
doit être élargi à toutes les zones
non desservies par les lignes ré-
gulières et doit également cou-
vrir les déplacements transver-
saux inter quartiers. Un système
d’autopartage doit être mis en
place.
L’application de ces nouvelles
modalités est d’autant plus im-
portante que la circulation auto-
mobile est à l’origine de la très
forte pollution constatée actuel-
lement dans la partie sud-ouest
de la ville, pollution qui serait en-
core accrue si le gigantesque pro-
jet de liaison autoroutière
Lyon-Gap annoncé était réalisé.

La réalité est bien connue, Aix
est une ville de plus en plus
chère qui contraint au départ
les populations ne disposant
pas de revenus élevés. Une poli-
tique efficace en ce domaine
passe par un meilleur équilibre
entre la grande opération d’ur-
banisme à venir (ZAC de la
Constance avec 3 600 loge-
ments sur 40 hectares), des
formes innovantes d’habitat
mixant logements et activités à
expérimenter dans certains
quartiers (zone des Milles) et
aussi la forte densification des
zones périphériques du centre
ancien, conformément au PLU.

7 Adopter une politique vo-
lontariste en matière de lo-
gement. Il est impératif

que le Programme Local d’Habi-
tat de la Métropole, qui est tou-
jours en cours d’instruction,
soit finalisé dans les plus brefs
délais. Tous les outils existants
doivent être mobilisés pour l’ac-
compagner. Ainsi il est souhai-
table d’étendre largement les pé-
rimètres actuels du droit de pré-

emption urbain et du droit de
p r é e m p t i o n r e n f o r c é . D e
même, si la récente décision
prise par la municipalité bais-
sant le seuil relatif aux loge-
m e n t s s o c i a u x d e 2 0 0 0 à
1 000 m² constructible est à sa-
luer, on peut, en ce domaine, à
l’instar d’autres villes, aller plus
loin en retenant le seuil de
600m².

8 Revitaliser la ville. Il est
souhaitable d’étendre lar-
gement les périmètres ac-

tuels du droit de préemption ur-
bain et du droit de préemption
renforcé, et de mettre en place
le droit de préemption commer-
cial afin de permettre à la ville
de se réapproprier ces locaux de
centre-ville pour les louer à des
prix abordables et amorcer ain-
si sa propre revitalisation.

Il faut aussi utiliser toutes les
possibilités offertes par l’Établis-
sement Public Foncier régional
pour mieux mobiliser le foncier
disponible. Mieux vivre en ville,
c’est penser la ville du quart
d’heure, et pouvoir disposer

d’un cadre de vie agréable à
proximité de chez soi, à tous les
âges, pour améliorer le quoti-
dien.

9 Développer des centrali-
tés de quartier. Souhaitée
par les Aixois, la valorisa-

tion des centres de quartiers cor-
respond au modèle de la ville
du quart d’heure. Chaque
centre deviendrait le lieu cen-
tral collectif et public spécifique
à chaque quartier. Il serait égale-
ment en lien avec les autres
centres de quartier et avec le
centre ancien.

Cette recomposition autour
de places, de commerces, de ser-
vices publics et d’espaces de
rencontres permettrait de redé-
finir précisément ce qu’est
chaque quartier en identifiant
un lieu pour la vie collective de

ses habitants près de chez soi.

10 Redonner de la
place aux enfants et
aux personnes âgées

dans la ville. Rendre de la place
aux personnes plus fragiles,
c’est envisager une ville convi-
viale et du partage, comme
c’est envisagé au boulodrome
d’Encagnane. En aménageant
plus d’espaces de jeux et de
convivialité avec des bancs,
des espaces verts et des points
d’eau dans la ville, Aix s’assure-
rait la création d’un environne-
ment où toutes les générations
pourraient se rencontrer. Amé-
nager les abords des lycées, des
col lèges, des écoles , des
crèches et des maisons de re-
traite est une priorité, ainsi que
les bords de l’Arc pour renouer
avec les joies de la baignade.

11 Favoriser la végétali-
sation. Le patrimoine
arboré doit être préser-

vé, renouvelé, étendu. Les
arbres en ville jouent le rôle de
climatiseur. Il faut planter sur

les places minérales et le long
des voiries. Appliquons la
Charte de 2017 pour rassembler
les acteurs autour de l’arbre en
milieu urbain.

12 Faire respecter le
cadre de vie. Édicter
des règles pour mieux

vivre ensemble, c’est bien. Les
faire respecter, c’est mieux ! Cer-
tains comportements oublient
le civisme et dégradent la quali-
té de vie au quotidien : circula-
tion motorisée dans les zones
piétonnes, sur les trottoirs, sta-
tionnement anarchique, dépôts
d’ordures hors horaires et em-
placements, nuisances sono-
res… Les rappels à la loi par des
campagnes de sensibilisation
suivies de verbalisation, aident
à changer les habitudes.

Mais quelle mouche les a donc pi-
qués ? Comment d’un projet de tutorat
d’étudiantes du Master Métiers de l’In-
formation de Sciences Po/EJCAM
consacré à trois associations qui
pèsent dans le paysage local en est-on
arrivé à une tribune posant douze ac-
tions majeures pour changer la ville ?
"On s’est réunis à plusieurs reprises, ex-
plique Mathieu Grizard (vice-pré-
sident de la Fédération des CIQ), on a
travaillé en ateliers sur différents
thèmes : mobilité, cadre de vie, etc".
"Nous travaillons déjà depuis des an-
nées avec ces autres associations, pour-
suit Michèle Barral, présidente de la Fé-
dé. Nous, souvent sur le terrain à fer-
railler…" "Nous en tentant de nous ex-
traire du débat en prenant de la hau-
teur" (Pascal Clément, Devenir). "La
matière venait de nous trois, poursuit
la Fédération, les étudiantes nous ont
aidés à l’organiser. Et on a voulu mettre

en place des actions réalisables en cinq
ans". Le temps d’un mandat, quoi.

"Depuis longtemps, à Devenir, on se
demande comment associer public et
politique, dit Jean-Louis Gauvin,
mettre sur la table nos expertises pour
en débattre sur fond de démocratie par-
ticipative, peut-être sous forme d’une
grande réunion publique, au moins,
dans le cadre de vrais conseils de quar-
tiers".

C’est quoi un conseil de quartier ?
"Pas des visites du maire", tranche-t-il
avec Michel Braunstein (fédération)
qui célèbrent avec ironie les 20 ans de
la loi Démocratie de proximité du 27fé-
vrier 2002, laquelle a rendu obliga-
toires les conseils de quartier dans les
villes de plus de 80 000 habitants. La
municipalité d’Aix aura mis 12 ans
pour délibérer en la matière. "De fait,
on ne trouve dans ces ’assemblées parti-
cipatives de proximité’ aixoises que nos

CIQ quand la loi permet d’y mettre asso-
ciations, hôpital, établissements sco-
laires, centres sportifs… C’est le cas
dans de nombreuses villes qui ont
même alloué des budgets, relève Mi-
chèle Barral, qui ne va pas jusqu’à rê-
ver de subsides municipaux. En
mars 2016 se sont tenus une réunion
d’assemblée par quartier (15, ndlr) ad-
ministrativement défini par la ville.
C’est tout". Mais pas rien : une idée
avait émergé d’un président de CIQ de
l’époque, Mathieu Grizard : relier
entre eux les parcs. Depuis est né le
Parc Naturel Urbain.

"Que les Aixois se saisissent
de leur cadre de vie"
Les trois associations ont tenté de

peser lors des municipales. Devenir
avec ses livres blancs posant la ville de
demain ; l’Adava et la fédération des
CIQ en rencontrant chaque candidat.

"Depuis 12 ans qu’on a créé Devenir,
poursuit Pascal Clément, on voudrait
passer à une phase de transmission, de
prise en compte de nos réflexions par
les Aixois eux-mêmes, qu’ils se sai-
sissent de leur cadre de vie. Aujour-
d’hui, on ne fait que remplir des vides
comme avec le futur projet Carcas-
sonne".

Michèle Barral reconnaît : "Sur le ter-
rain, on quémande, on pleure, pour un
ralentisseur, un trottoir. Il n’y a pas de
véritable échange. Les gros projets
sortent subitement du chapeau, on n’y
est jamais associés, et on se retrouve
dans le rôle de s’exprimer en contre
pour tenter de les améliorer. La
réunion sur le projet Yves-Blanc ? Une
présentation d’un projet ficelé". "Le pro-
jet Carcassonne ? enchaîne Olivier Do-
menach (Adava) : on nous parle d’une
piste alors qu’on n’a même pas été
consultés. Quand on demande au Dé-

partement des plans (par exemple pour
un pont qui va être inauguré avec des
voies cyclables tracées en dépit du bon
sens, ndlr), on nous répond que les élus
doivent d’abord valider. Le challenge,
c’est de passer de la réunion d’informa-
tion à la réunion de concertation, d’être
en mesure d’intervenir à un stade des
projets où il est encore possible de chan-
ger les choses à supposer que l’on soit
entendus. Cela fait six mois que des
études sont en cours sur le projet Fau-
bourg-Sextius. Un périmètre énorme.
Et on ne sait rien, sinon que la SPLA y
travaille: au lieu d’être un service muni-
cipal, c’est un État dans l’État".

"On ne demande pas de cogestion,
conclut Michèle Barral. Mais de pou-
voir se concerter dans de vrais conseils
de quartier. Et pas qu’avec nous mais
avec tel lycée, école, institution, associa-
tion représentative concerné selon les
dossiers".

Rendre de la place
aux personnes
plus fragiles

actions pour changer la ville
des idées faciles à mettre en œuvre et au-delà, ouvrir le débat avec les habitants afin qu’ils se les approprient

préempter pour les commerces... c’est réalisable dans les cinq années à venir

Créer enfin des vrais conseils de quartier pour associer
les Aixois aux projets: "concerter n’est pas co-gérer"

Aix-en-Provence

Repenser le cadre
de vie

Prévoir un urbanisme
mieuxmaîtrisé
pour tous

/ PHOTO SERGE MERCIER
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